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PROTESTATIONS 

QU  Ë la  Noblejfe  de  Touloufe  à remîfes 
a M.  le  Comte  de  Périgord  5 /g  iOj 
Juillet  17884 

ET  LETTRÉ 

[M|P|M8PrT,  V > V ->  „v  - j y * - ’**  * ^ -4 

De  M.  le  Marquis  de  GudaMs  à M4 

- . . _ j 

le  Baron  de  Bretètjiè* 


QUE  la  Noblejfe  de  Touloufe  a remifes 
à M.  le  Comte  de  Périgord  , le  ip 
Juillet  1788. 


L 

A nobleffe  de  Touloufe  , frappée  comme  les 
autres  claifes  de  citoyens  , des  malheurs  qui  affli- 
gent le  Royaume  , & le  menacent  de  la  fubverliou 
totale  de  fa  conftitution  ? avoit  été  d’abord  raffli- 
rée  par  les  vices  même  de  ces  lois  défaftreufes  que 
des  porteurs  d’ordre  font  venus  faire  configner  à 
main  armée  dans  les  regiftres  du  parlement  3 &E 
avoit  vu  le  remede  dans  l’excès  du  mal. 

La  confiance  qu’elle  a toujours  eue  dans  la 
bonté  du  Roi , lui  avoit  fait  efpérer  qu’un  ouvrage 
auffi  iaconftitutionnel  ? qui  avoit  porté  la  défla- 
tion dans  toutes  les  provinces  , anéanti  les  droits 
de  la  noblelfe  ? fermé  tous  les  tribunaux  & livré 
tous  les  ordres  de  l’état  au  trouble  infép«rabîe 
d’une  celfation  générale  de  juftice , devoit  nécef- 
fairement  tomber  de  fon  propre  poids  } c’eft  cette 
convidion  intime  qui  lui  avoit  fait  garder  le  filence9 
6c  concentrer  une  douleur  qui  n’étoit  pas  moisis 
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fentie  ? quoiqu’elle  n’eût  pas  éclaté  par  des  démar- 
ches  extérieures. 

Mais  confidérant  que  les  maux  font  portés  à 
leur  comble  , que  le  parlement  eft  difperfé  , que 
la  ville  a été  long-temps  enchaînée  par  des  formes  8c 
des  infpirations  fécrettes,îa  nobîeffe  a cru  que  Finâc- 
tion  n’étoit  plus  compatible  avec  la  lituation  vio- 
lente dans  laquelle  fes  concitoyens  fe  trouvent , 8c 
qu’ils  pourroient  peut-être  regarder  fon  fîlence 
comme  une  adhéfîon  à un  fyfcême  deftruélif  des 
privilèges  6c  de  Feifenee  de  la  ville  6c  de  la  pro- 
vince. 

Confidérant  que  lorfque  les  états  ne  font  pas 
afTembîés  , 6c  que  le  parlement  a été  dilperfé  par 
l’autorité  afin  que  lé  peuple  n’eût  point  de  repré- 
fentant  , ce  droit  devoit  efTentielîement  appar- 
tenir aux  municipalités  compofées  de  la  réunion 
des  principaux  citoyens  } elle  s’eft  empreffée  de 
fe  rendre  à Fhôtei-de-ville  le  8 de  ce  mois  ? pour 
demander  la  convocation  d’un  cbnfeil  général  9 
renforcé  de  deux  députés  de  tous  les  corps  de  la 
ville  6c  de  tous  les  membres  de  la  nobiefTe. 

Cette  déinarche  lui  a paru  d’autant  plus  con- 
venable , qu’elle  répond  à fes  fentimens  5 au  cri 
de  Fhonnenr  ? aux  be  foins  de  la  patrie  , & fe 
concilie  avec  la  volonté  du  Roi , qui  a déclaré  par 

une  lettre  de  M.  le  baron  de  Breteuil  j miniftre 
cl  é- 

fpécial  de  ce'parfement^du  zi  juin  dernier , « que 
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y Sa  Majeflé  attendoit  les  doléances  de  la  ville 
)>.  fur  le  rappel  & la  réintégration  du  parlement 
» dans  fes  d roit s » * j 

N’écoutant  que  la  vois  du  devoir  autorifé 
par  la  permifHoii  du  Roi  y la  nobîeflë  n’a  pas 
balancé  à fe  joindre  à la  municipalité  , pçur 
porter  au  pied  du  Trône  l’exptefljon  de.  la  douleur 
commune. 

Une  demande  aufîî  légitime  qu’honorable  pour 
tous*  a été  unanimement  accueillie  par.  le  Confeil 
politique , 8c  la  convocation  a été  exactement  faite 
pour  çejoiird’hui  iç>  Juillet  1788,,  à trois  heures 
précifes,. 

Mais  comme  le  fyiîêine  des  ennemis,  de  l'Etat 
eft  que  la  vérité  ne  parvienne  jamais  au  Trône  ? 
& fur-tout  qu’il  ne  paroiffe  point  des,  réclama- 
tions de  la  part  des, Villes  qui' repréfentent  le 
peuple  ? M.  le  Comte  de  Périgord  a pris  fur  lui 
de  contrarier  la  volonté  du-  Roi  2;  conîîgpée  dans 
la  lettre  du  Minière  , & de  faire  çontre-inander 
l’aflemblée  déjà  convoquée,,  afin  d’ô+er  à la  uon 
bleiie  ha  rooyem  de  maiiifefter  fes  fent-imens  , 8< 
au  peuple  la  coiifplation  que  cette  déiparche  pou-, 
voit  lui  donner* 

Mais  confjdérant  que, cette  conduits  tend  à tenir 
la  ville  dans  un  état  d’efcîavage  Sç  d’avililfemeiit 
qui  ne  conviendront  jamais  à des  . français  , & 
qu’en  contrariant  la  volonté  cpmiue'  du  Roi  ? A'V 
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le  Comte  de  Périgord  a rompu  îe  lien  par  lequel 
h noblelfe  vouloir  bien  joindre  Ton  vœu  à celu 
de  la  Municipalité  , elle  lui  déclare  , qu’en  ufan 
de  fes  droits , elle  employera  tous  les  moyens 
toutes  les  voies  poÆibles  pour  faire  parvenir  au 
Roi  la  vérité  qu’on  lui  cache  ? & qu’elle  aura 
autant  de  courage  pour  fe  mettre  au  de  dus  des- 
obftacles  qu’on  lui  oppofe  ? quelle  en  a eu  dans 
tous  les  temps  pour  confacrer  fa  fortune  &£  fa  vie 
à la  défenfe  & à la  gloire  de  l’État. 

Signés  , 

Le  Marquis  de  Gudanes. 

Le  Baron  de  Papas.- 
Le  Baron  de  Marmieflè.' 

De  Benoit. 

Le  Chevalier  de  Ferrand. 

Le  Comte  de  Labarthe. 

Le  Baron  de  Comere. 

Le  Comte  de  Laroque. 

Le  Baron  de  Viguerie. 

Le  Vicomte  de  Villeneuve  - Fiamarens. 

Doîive  de  Quinquiry. 

Le  Comte  Dubarry. 

Le  Chevalier  de  St. -Félix  - Caflagnau. 

De  Roche  d’Auzielle. 

Le  Marquis  de  Bertier. 

Joannis  de  Gargas. 
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Le  Chevalier  de  Carquet. 

Le  Baron  de  Tegra  de 
Le  Chevalier  de  Puyvert* 

Le  Marquis  de  Sers. 

Le  Baron  du 
Rafpide. 

Roume 

Le  Marquis  du 
Le  Baron  de  Lacaze  - 
Dupin  de  St.  - André. 

Le  Chevalier  de  Lacarry. 
Rolland  de  St.  - Rome. 

Le  Chevalier  d’Aufrery. 

Le  Chevalier  de  Roume* 
De  Martin  Lacroix. 

Le  Marquis  Daveflens. 

Le  Marquis  de  Labarthe. 
Hippolite  d’Aldeguier. 

Le  Marquis  du  Faget. 

Le  Chevalier  de  Maran. 

Le  Chevalier  de  Montgazim 
Le  Baron  de  Malaret. 

Le  Comte  du  Pradel. 

De  Vayfîe.  N 
Le  Chevalier  Danceau 
Cambes  Doujat. 

Le  Chevalier  de  Vayfle. 

Le  Chevalier  de  Comere* 
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Le  Marquis  d’AIdeguier. 

Le  Chevalier  de  Gazes. 

Le  Chevalier  de  Çambon, 

De  Novital  ? fils. 

Le  Marquis  drUrre« 

Le  Marquis  de  Brueys. 

Le  Chevalier  de  Çhalvet  - Rochemonteix 
Dufas  de  Vignaux. 

De  Meja. 

Le  Chevalier  d’Ortet  de  Ribonnet. 

Le  Marquis  de  Fleury, 

Fajole  2 Marquis  de  Fordeae, 

Le  Chevalier  Danceau. 

De  Cazaîs. 

Le  Marquis  Dupuy  - Montefquieu. 

L«  Marquis  de  Gavarret  ? Rouai% 

Le  Chevalier  de  Segla, 

Le  Baron  Dufaur. 

Le  Chevalier  de  Gériéç 
De  Gazes  la  Riheaute, 

Lq  Baron  d’Izaîgtiiér*. 

Le  Çhevalief  d’Albis, 

Pl  St.  Hilaire. 

Le  Chevalier  de  Ghalvef* 

De  Bourges., 

Mfôndraîfc 

Daujat. 

Pf.  Pugnjfff* 
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De  St.  Germain. 

Le  Marquis  de  Gavarret, 

Le  Comte  du  Bouzet. 

Danceau. 

De  Lagorée  de  St.  Etienne, 

De  Lagorée. 

Le  Marquis  de  Fourquevaux* 

Le  Comte  de  Bournazel. 

JL^e  Marquis  de  Caftelpers. 

Le  Chevalier  Daguin, 

De  Bergé. 

Le  Marquis  de  Monfegur. 

Le  Marquis  de  Pins-Caucaiîlieresç 
Le  Marquis  de  Çhalvet  - Mervijle, 
De  la  Cour. 

Martin  - Lacroix, 

Le  Marquis  de  Polaftron  - Laiîhiere* 
L@  Marquis  de  Bertier  - Montrabé. 
Le  Chevalier  de  Chalvet  - Gaujouze^ 
Le  Marquis  de  Montratier. 

Le  Chevalier  de  ParazqL- 
Le  Marquis  de  Panat. 

Le  Comte  de  Montcaîm* 

Le  Marquis  de  Luzignam 
Le  Chevalier  de  Long. 

Le  Comte  de  Thezan, 

Le  Vicomte  de  BruniqueL 
Le  Chevalier  de  Goyr^n?, 
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Le  Comte  de  Montlezun  » Pardiac; 
De,  Supliçi. 

De  Malpel  - Latour. 

De  Lherm  ? fils. 

Le  Baron  de  Mefcuer  de  las  Planes* 
Le  Marquis  de  Fontenilîes. 

Le  Marquis  de  Barbazan. 

Le  Baron  de  Fleyres. 

Le  Marquis  de  Pompignan. 

Le  Marquis  d’Ilpagne. 

De  St.  Leonard. 

Le  Chevalier  d’OIive. 

De  Jamrnes. 

. De  Serrurier  Dubois* 

De  Pouzols  St.  Maurice. 

De  la  Sale-Prezerville. 

Lecomte , Marquis  de  Latrefnea 
Le  Marquis  Daveïïens-Moncah 
Le  Comte  de  Durfort. 

Le  Baron  d’Advizard  de  Nogarede. 

Le  Marquis  de  St.  Félix. 

Le  Chevalier  de  Guibert. 

Le  Comte  de  Pannetier» 

De  TaillaiTon. 

De  Forefi. 

Darbou. 

De  Roquete. 

Le  Comte  de  Lahage. 

Le  Marquis  de  Caumeîs. 

Le  Comte  de  Corneillan. 

Le  Marquis  de  Guibert. 

Darau  Caftiîlon. 
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Monsieur  le  Baron, 

Comme  Doyen  de  la  Nobleffe  de  Touloufè  , 
j’ai  l’honneur  de  vous  envoyer  les  protections 
Qu’elle  vient  de  faire,  & de  remettre  à M.  le  Comte 
de  Périgord  : Veuillez , Moniteur  le  Baron  , les  lire 
avec  bonté  , & les  remettre  fous  les  yeux  du  Roi. 

La  Nobleffe  ne  devoit  pas  craindre  d’être  for- 
cée à fe  juftifier  d’une  conduite  qui  concilioit  fes 
devoirs  envers  la  Patrie  , avec  le  refpeêf  qu’elle 
ne  ceffera  d’avoir  pour  les  volontés  du  Roi. 

Les  Annales  de  cette  Ville  attellent  qu’il  eff 
des  circonftances^  où  fadminiffration  municipale 
renforce  fon  Coiifeil  Politique  d’un  plus  grand 
nombre  des  Vocaux  , fuivant  la  nature'&  l’impor- 
tance dçs  affaires  qui  doivent  y être  traitées  , & 
il  n’en  fut  jamais  de  plus  intéreffantes  que  cel- 
le dont  la  Ville  devoit  s’occuper  aujourd’hui } 
puifque , d’après  votre  lettre  du  21  Juin  dernier, 
elle  devoit  fixer  fes  doléances  fur  le  rappel  & la 
réintégration  du  Parlement  dans  fes  droits . 

La  Nobleffe  s’ell  empreffée  d’aller  dans  la  Mai- 
fon  commune  demander  de  joindre  fon  vœu  , fa 
douleur  , & fes  fupplications  aux  doléances  de  la 
Ville  , pour  prouver  au  Roi  que  le  filence  qu’elle 
a refpectueufement  gardé  jufques  à ce  jour  , 
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n'étoit  que  1’efFet  de  fa  foumiflîon  , & à fes  conv 
citoyens  qu’elle  partageoit  le  malheur  qui  les  ac~ 
cable., 

C’eft  cette  dérrjarcjie  que  d(es  Agens , ennemis 
de  la  gloire  du  Roi  & de  la  tranquillité  dq 
cette  Ville  , ont  préfentée  à M.  le  Comte  dq 
Périgord  , fous  des  codeurs  fans  doute  bien 
défavorables  , puifqu’il  a donné  des  ordres  pour 
contre-mander  l’Afiembléé  , dans  le  moment  où 
elle  alloit  fe  former. 

Ces  nouveaux  ordres  exécutés  avec  autant  d’é- 
clat que  d'imprudence  , n’ont  heureufement  excité 
aucune  fermentation  extérieure  , & la  confterna- 
tion  a étouffé  jufques  ici  tout  autre  feutiment  $• 
la  Noblelfe  elle-même  a été  xi  pénétrée  de  dou- 
leur  de  ce  nouveau  coup  d’autorité  , qu’elle  a été 
moins  fenfible  qu’elle  l’auroit  été  dans  toute  an* 
tre  circonftance , à la  maniéré  avec  laquelle 
elle  a été  reçue  par  M.  le  Commandant  , lorA 
que  , après  avoir  franchi  bien  des  difficultés  , elle 
eft  enfin  parvenue  à fa  perforine  , & lui  a re- 
mis les  protections  que  j’ai  l’honneur  de  voua 
envoyer, 

Chargé  , Moniteur  le  Baron  , de  vous  porter  le 
vœu  de  la  Noblelfe  de  Touloufe  , je  fyis  bien 
flatté  de  terminer  ma  carrière , en  continuant^? 
fervir  1113,  Patrie  Çc  mon  Rpi  : ç’eft  un  ade  qui 


me  devient  encore  plus  précieux  , dès  qu’il  me 
fournit  l’occafion  de  vous  offrir  l’hommage  parti- 
culier du  profond  refpeft , avec  lequel  je  fuis  » 


Monsieur  lé  Baron, 


Votre  très-humble  & très-obeiffant 
Serviteur  3 


Signé  > le  Marqvis  DE  -GtJDANES* 


